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Alors que lôann®e se termine, nous tirons les conclusions dôune 
partie de notre travail de protection naturaliste. 
Côest le cas pour lôEffraie des clochers dont certains couples 
viennent tout juste de finir dô®lever leur deuxi¯me nich®e - vous 
pouvez lire tous les d®tails dans le bilan 2019. 
Côest aussi le cas pour les placettes botaniques sur lôaqueduc de 
lôAvre, que notre ®quipe de botanistes suit depuis plusieurs     
ann®es. Lôinventaire 2019 permet de comparer de fa­on pr®cise 
lô®volution sur 2 ans. 
Et la suite se pr®pare, les adh®rents continuent ¨ sôactiver et voici 
le petit dernier des nichoirs pour lôEffraie :  il a ®t® install®     
r®cemment et sur mesures, ¨ Villiers-le-Mahieu ! 
 

     La r®dacôchef : Juliane Tillack 
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Par Roland Trousseau  
et la participation de la commission botanique ATENA 78 

Photos Jacques Liben, Laurence Moreau, Dominique Robert 

Pour m®moire, ce suivi, r®alis® dans le cadre dôune convention avec Eau de Paris, consiste ¨  

observer les ®tats successifs de la v®g®tation sur des zones fauch®es et dont les produits de 

fauche sont export®s, pour voir si ce mode de conduite permet une ®volution de la flore vers 

une pr®sence plus importante des plantes ¨ fleurs, en particulier des orchid®es,                                                      

donc favorise la richesse floristique et la faune associ®e, insectes et autres arthropodes en      

particulier, et la faune sauvage en g®n®ral avec des plantes produisant des graines de toutes 

sortes. 

 

Des placettes sont r®parties en diff®rents 
points de lôaqueduc de lôAvre, le principe ®tant 
de pratiquer une fauche tardive (fin dô®t®/
d®but dôautomne, pour laisser le temps ¨ la  
v®g®tation de fleurir et produire des graines), 
et dôenlever le produit de fauche, afin de ne 
pas enrichir le milieu en ®l®ments nutritifs et ne 
pas favoriser les poac®es, ou gramin®es, ou 
toute plante qui profiterait de cette abondance 
pour coloniser de fa­on exclusive le milieu et 
lôappauvrir ainsi en diversit® biologique. 
Tout au long de lôann®e, les ®quipes de        

botanistes dôATENA 78 sôappliquent ¨ suivre 

lô®volution de cette flore en semi-libert®. 

Dans ce but, les placettes doivent °tre mat®rialis®es par 4 piquets et un ruban bien visible, afin 

de ne pas °tre fauch®es par lôentreprise qui r®alise le fauchage de lôaqueduc en d®but dô®t®. Le 

choix de la Commission Botanique sôest port® sur une taille de placette de 2m x 2m en carr®, 

pour avoir un ®chantillonnage suffisant de flore ¨ lôint®rieur de la placette. Pour des raisons de 

visibilit®, le choix du ruban sôest dôabord port® sur un ruban de chantier bien color®, usuellement 

d®nomm® ç rubalise è, mais celui-ci a montr® une f©cheuse tendance ¨ se disperser aux 4 vents, 

et on le remplace d®sormais par de la ficelle dôorigine v®g®tale, ®cologiquement plus                

int®ressante, consid®rant que tous les acteurs ®voluant sur lôaqueduc connaissent lôexistence des      

placettes. Hypoth¯se dont on reparleraé 

Une belle ®quipe  qui d®marre son travail dôinventaire 
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Six placettes sont install®es sur lôaqueduc : les placettes 1 et 2 ¨ proximit® de Beynes, la parcelle 
3 vers Autouillet, les parcelles 4, 5 et 6 au niveau dôOrgerus. 
La flore est donc ®tudi®e en diff®rentes situations p®do-climatiques : le sol peut varier, ce que 
nous nôavons pas encore analys®, mais qui reste ¨ faire (¨ moins de se contenter de             
lôinterpr®tation ¨ partir des plantes indicatrices pr®sentes), et le climat aussi, par lôexposition des 
placettes, leur ombrage, etcé Une interpr®tation simple sera faite selon ces crit¯res. 
Lô®volution recherch®e peut prendre du temps, de 5 ¨ 10 ans ou plus, mais nous allons tenter  
d®j¨ quelques comparaisons par rapport aux deux ann®es pr®c®dentes, sachant que le climat 
peut aussi °tre en cause dans les variations. 

Voici par site les r®sultats dôensemble de ces relev®s : on y 

indique les plantes majoritaires et les plantes                   

remarquables, avec la valeur maximale de pr®sence not®e 

au cours de lôann®e. Le d®tail de chaque relev® sera disponible sur le site dôATENA 78, la valeur 

de pr®sence correspond ¨ la pr®sence de la plante par son implantation ou ses tiges couvrant le 

sol sur un pourcentage du carr® divis® en 64 petits carr®s. Les valeurs en dessous de 9 % ne 

sont pas not®es ici, mais les esp¯ces ¨ partir de 5 % indiqu®es. Le pourcentage total maximum 

relev® est ®galement not®, côest un indicateur de la densit® de couverture du sol par des          

v®g®taux diff®rents, le nombre moyen dôesp¯ces diff®rentes par petit carr®. 

Nous avons fait 3 s®ries de relev®s botaniques : mi-mai, 

fin juin et mi-octobre, avec fauche des placettes et        

dispersion des plantes fauch®es ¨ quelque distance     

autour de la placette. Gr©ce ¨ cette derni¯re intervention 

un peu tardive cette ann®e, on a laiss® la v®g®tation    

profiter dôun beau mois de septembre... 

Placette 1 (Beynes 1) : Situ®e ¨ plat, en haut dôune c¹te 
calcaire, avec ombrage dôun bois. Piquets arrach®s, remis 
au ras du sol. Site tr¯s fr®quent®, circulation, pique-nique, 
barbecue... ce nôest plus une placette, côest la Grand 
Place ! Fauch®e, ras®e de pr¯s, m°me, ¨ notre visite de 
juin et mi-octobre, nous envisageons de lôabandonner et 
de la remplacer. Les seules observations effectu®es sont 
celles de mai. 
F®tuque ovine 94%, F®tuque des pr®s 47%, Br¹me mou 
16%, dactyle agglom®r®. On est ¨ 100 % de surface    
comprenant des poac®e. 
Astragale ¨ feuilles de r®glisse 47%, Knautie des champs 
16%, Primev¯re officinale 16%, Cl®matite 9 %, Tr¯fle des 
pr®s 9 %, Asperge, Bugrane, Ronce ¨ fruits bleus, é 
20 esp¯ces sur une seule observation, comme en mai 

2018. 294 % de pr®sence contre 353 % en 2018, 16 % en 

moins, peut-°tre un printemps plus tardif... 

Placette 2 (Beynes 2) : Situ®e en pente, orient®e sud, sol caillouteux, bord de champ cultiv®. 
D®j¨ fauch®e en octobre avant notre passage, piquets en partie cass®s. Beynes est une zone 
sensibleé  
F®tuque des pr®s 75%, P©turin des pr®s 31%, Br¹me st®rile 23 %, Br¹me mou 13 %.            
Total  poac®e 100 % en mai et juin. 
Bugrane 31 %, Liseron des champs 28 %, Origan 19 %, Torilis des champs 19 %, Pois de   
senteur 16 %, Chardon des champs 16 %, Muscari en toupet 14 %, Lotier cornicul®                 
13 %, Muscari ¨ grappes 11 %, Myosotis 9 %, Tabouret des champs, Knautie des champs,   
Panicaut,é LôOphrys araign®e est toujours l¨ ! 
Tr¯s couvert en poac®es. 29 esp¯ces en tout, bien diversifi® et ®quilibr®, pour 26 en 2018, + 12 

%. Pas dôesp¯ce dominante, sauf la f®tuque. 317 % de pr®sence pour 282 % en 2018, + 12 %, 

belle coh®rence. 

Le geste auguste du é faucheur ! 
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Placette 3 (Autouillet 3) :  s itu®e en pente, exposition sud mais en situation semi-ombrag®e ¨ 
cause de la proximit® dôun bois. Pas de perturbation notableé On y installerait bien une         
deuxi¯me placette en situation ensoleill®e en remplacement de Beynes 1 ! A voir pour lôan      
prochain. 
F®tuque ovine 39 %, Avoine ®lev®e 9 %, Houlque laineuse, Dactyle agglom®r®. Total poac®es en 
octobre : 78 %. 
Pr°le des champs, 88 %, Berce Spondyle 50 %, Plantain lanc®ol® 44 %, Violette 39 %, Bugle 38 
%, Renoncule ©cre 31 %, Liseron des champs 25 %, Vesce cultiv®e 23 %, Primev¯re 19 %, 
Gesse des pr®s 19%, Potentille rampante 13 %, Erable champ°tre 14 %, Ail, Fr°ne, Gaillet    
gratteron, G®ranium, Lierre grimpant, Rumex oseille, 1 Orchis pyramidal et 1 Ophrys abeille ! 
Milieu toujours tr¯s diversifi® et riche en esp¯ces florif¯res. La pr°le est toujours omnipr®sente, 

signe de lôhumidit® du site. 31 esp¯ces not®es, 33 en 2018, -6 %. Mais jusquô¨ 402 % de        

pr®sence, forte densit® ! + 10 % compar® ¨ 2018, donc les esp¯ces pr®sentes ont occup® plus 

dôespace, l®g¯re baisse des dominances. 

Placette 4 (Orgerus 4) : situ®e en pente, exposition 
sud, entre pr® et talus bois®. 
Brachypode penn® 56 %, F®tuque des pr®s 39 %, 
F®tuque ovine 23 %, Dactyle agglom®r® 13 %,       
P©turin des pr®s. 
Gesse des pr®s 78 %, Potentille rampante 38 %, 
Achill®e millefeuilles 31 %, Vesce cultiv®e 28 %, 
Centaur®e Jac®e 16 %, Knautie des champs 16 %, 
Primev¯re officinale 9 %, Carotte, Ail, Bugle,         
Fumeterre, Renoncule ©cre, Violette. 
Toujours une belle floraison estivale. Milieu diversifi®, 

28 esp¯ces pour 27 en 2018, peu significatif. 356 % 

de pr®sence au sol, + 33 % par rapport ¨ 2018,     

colonisation en hausse des esp¯ces pr®sentes. 

Maintien de la dominance de la Gesse des pr®s, de 

la potentille. 

Placette 5 (Orgerus 5) : situ®e en pente, exposition nord, bord de pr®. 
F®tuque des pr®s 78 %, Brachypode penn® 23 %, Avoine ®lev®e 16 %, Houlque laineuse,     
Dactyle agglom®r®. Total poac®es 100 %. 
Berce Spondyle 91 %, Gesse des pr®s 47 %, Liseron des haies 31 %, Gaillet gratteron 19 %,  
Primev¯re officinale 17 %, Potentille rampante, Renoncule ©cre. 
Milieu tr¯s dense ¨ cause de la Berce et des poac®es, potentiel de floraison int®ressant. De 16 

esp¯ces en 2018 ¨ 18 cette ann®e, + 12 %. Pr®sence 277 %, en baisse de 7 %. Un peu moins 

de pr®sence par esp¯ce, remarqu® en particulier pour Gesse et Liseron, ce qui peut °tre d¾ ¨ un 

retard dans lô®talement des tiges de ces esp¯ces. 

Placette 6 (Orgerus 6) : plat, entre les champs    
cultiv®s. 
F®tuque des pr®s 44 %, P©turin des pr®s 16 %, 
Chiendent rampant 13 %, total poac®es 78 %. 
Gaillet gratteron 63 %, Laitue 27 %, Berce spondyle 
23 %, Panicaut 19 %, Centaur®e jac®e 16 %,        
G®ranium diss®qu® 16 %, Luzerne cultiv®e 13 %, 
Liseron des champs 13 %, Cumin des pr®s,          
Coquelicot, Liseron des haies, V®ronique ¨ feuille de 
lierre, é 
Bon potentiel de floraison estivale, milieu assez  

®quilibr®. 19 esp¯ces not®es, pour 21 en 2018, -9 %. 

Pr®sence ¨ 259 %, 257 % en 2018, remarquable 

stabilit®, mais avec une belle progression du Gaillet 

et de la Laitue. 
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On note donc dans lôensemble une stabilit® du nombre dôesp¯ces identifi®es et une tendance ¨ 
lôaugmentation (+ 4 %) de la pr®sence au sol, que lôon peut interpr®ter ainsi : le temps de         
v®g®tation plus long sans fauche permet dôune part aux plantes de sô®taler, et dôautre part dôavoir 
une production de graines plus importante, donc un plus grand nombre de pieds. Reste ¨        
appr®cier la valeur ®cologique des plantes pr®sentes. Pas de variation pour les poac®es. 
Du point de vue climatique, avril et d®but mai ont ®t® sensiblement plus chauds en 2018, ce qui 
peut expliquer le retard ¨ la colonisation entrainant des baisses de pr®sence en 2019, en         
particulier sur les placettes les moins ensoleill®es. 

Nous allons   conti-
nuer ¨ suivre lô®vo-
lution pour voir si la 
biodiversit® pro-
gresse comme at-
tendu. Il est envisa-
g® pour    lôann®e 
prochaine, au vu de 
la maitrise bota-
nique en progres-
sion au sein de 
lô®quipe (par  suivi 
de formations bota-
niques sp®cialis®es 
par exemple), de 
faire une ®valuation 
de la flore des 
zones voisines des 
placettes, fauch®es 

au rythme de lôentreprise en fauche estivale et avec restitution de produits de fauche au sol, afin 
de v®rifier lôapparition dôune ®ventuelle diff®rence entre les deux milieux. Et dôestimer ainsi le   
potentiel ®cologique gagn®, on lôesp¯re. 
Lôaspect technique dôune mise en îuvre de ce fauchage en coupe tardive avec exportation des 

produits, avec en particulier le probl¯me de co¾t de lô®vacuation, reste ¨ explorer. Le placement 

de tous ces produits sur le haut de lôaqueduc, permettant dôappauvrir ¨ moindre cout les bords, 

renforcerait par cet enrichissement la pr®sence de poac®es ¨ ce niveau, avec sans doute une 

meilleure r®sistance de la bande de circulation. Cela ferait aussi un effet bordure entre les       

milieux, toujours b®n®fique ¨ la biodiversit®. On peut par ailleurs imaginer que dans le futur, cette 

ressource de mati¯re organique soit utilis®e : compost, m®thanisation, é ce serait ¨ double effet, 

biodiversit® et ®nergie. A ATENA 78 aussi, on pr®pare...lôapr¯s-p®trole ! 
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Photo Jacky Fraboulet © ATENA 78 
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Pour commencer, les ®l¯ves font connaissance 
avec les 4  esp¯ces de rapaces nocturnes pr®-
sentes en Ċle-de-France : la Hulotte, le Hibou 
moyen-duc, lôEffraie des clochers et enfin la plus 
petite, la Chev°che dôAth®na. Ils d®couvrent la 
particularit® du ç visage è des rapaces avec un 
masque facial en forme de parabole. Celui-ci capte 
les sons et les dirige vers les canaux auditifs     
l®g¯rement d®cal®s, leur procurant ainsi une      
pr®cision extraordinaire utilis®e pour la chasse. 
Les yeux sont plac®s sur la face, comme chez 
lôHomme mais en beaucoup plus gros et avec 
beaucoup plus de cellules, offrant ainsi une vision 
binoculaire qui permet de mieux trouver les proies 
Pour compl®ter ces formidables capacit®s, les 
chasseurs nocturnes sont dot®s dôun vol silencieux 
pour fondre sur la proie par surprise, des serres 
puissantes pour saisir cette proie et enfin un bec 
crochu ac®r® pour la tuer efficacement. 

Les enfants forment des paraboles autour de leurs 
oreilles pour imiter les rapaces nocturnes quand ils  
chassent ¨ lôouµe. 

Les maquettes des rapaces en grandeur r®elle      
permettent aux enfants (et aux adultes aussi) de 
bien mat®rialiser la taille des oiseaux.  

Le petit mat®riel apport® par les adh®rents      
dôATENA 78 permet aux enfants de v®rifier ce quôil 
ont appris : des cr©nes pour visualiser que les trous 
auditifs sont bien positionn®s sur les c¹t®s et non 
sur le dessus (et que les aigrettes du Hibou ne sont 
que des ornements); des pattes emplum®es avec 
de redoutables serres ¨ lôextr®mit®... 

Au retour de la r®cr®ation chaque ®l¯ve d®couvre sur sa 
table le ç kit pelotes è : une barquette dôeau, du papier     
absorbant, une feuille blanche, une fiche dôidentification des 
os dôun squelette de micromammif¯re, une cl® de             
d®termination de cr©nes, des loupes, des pinces et          
lôessentiel : une pelote de r®jection dôEffraie. 

Aid®s par les adultes, les ®l¯ves se transforment en       
ç Sherlock Holmes è : ils d®cortiquent leur pelote pour en 
extraire tous les petits os, puis les identifient ¨ lôaide des 
fiches. Ils cherchent m°me les indices pour trouver ¨ quelle 
esp¯ce les os pouvaient appartenir : le cr©ne leur dira si 
côest un rongeur, un petit carnivore ou un oiseau. 
A la fin de la s®ance, apr¯s avoir fait le d®compte de toutes 
les esp¯ces de proies identifi®es dans les pelotes 
(campagnols, mulots et musaraignes), nous pouvons      
conclure quôune Effraie consomme un nombre important de 
micromammif¯res et quôun couple dôEffraies avec ses petits 
est un excellent alli® dans la lutte contre les rongeurs. 

Concentration et d®licatesse sont de mise pour 
mener ¨ bien la recherche des os minuscules. 

Lôatelier pelotes de r®gurgitation 

Par Jean Guilbaud,  
 

photos Jacky Fraboulet 
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Pas facile de 
scieré alors avec 
un bras en ®charpe, 
quel exploit ! 

Op®ration vissage 
¨ lôaide dôoutils sur 
accus ne pr®sen-
tant aucun risque 
pour les ®l¯ves. 

Pon­age des 
entr®es plein de 
d®licatesse, afin 
que les plumes 
ne sôusent pas 
pr®matur®ment.. 

 

La s®ance d®bute par un rappel sur la vie 
de lôEffraie, suivi dôun petit exercice collectif  
pour assembler toutes les pi¯ces du puzzle. 
Il sôagit de comprendre le circuit de lôEffraie 
dans le nichoir : lôentr®e, le passage dôune 
chambre ¨ lôautre et le pourquoi de leur   
position en hauteur. 
En effet, nous pla­ons les ouvertures de 
passage des oiseaux en haut des cloisons 
afin que les petits ne puissent les atteindre 
quô¨ un ©ge avanc®, lorsquôils ils auront d®j¨ 
suffisamment exerc® leurs ailes pour ne pas 
faire de chute brutale lors de lôagitation qui 
peut accompagner lôarriv®e de lôadulte     
apportant une proie. 

Avant de lancer la fabrication du nichoir en classe, quelques op®rations pr®alables dans le      
clocher ont ®t® men®es par les membres de lôassociation charg®s du projet. La premi¯re chose 
consiste ¨ y mesurer lôespace disponible pour le nichoir et les acc¯s pour sa mise en place afin 
dôen d®finir les dimensions. A Villiers, notre nichoir ç standard è de 125x50x50 cm doit °tre       
ç retaill® sur mesure è car le clocher est tr¯s ®troit, tout juste adapt® ¨ lôaccueil de la cloche ! 

Les ®l¯ves observent et placent les panneaux           
pr®d®coup®s au bon endroit pour que les oiseaux    

puissent circuler dans le nichoir. 

Ces mesures ®tant prises, toutes nos 
planches ç standard è sont recoup®es aux 
bonnes dimensions  afin dôapporter en 
classe le mat®riel adapt® et brevet® 
ç Villiers-le-Mahieu è ! 

Ce premier exercice r®alis®, les ®l¯ves sont 
r®partis en petits groupes et le chantier 
commence : 

Pr®sentation du nichoir termin® et lôoccasion de revoir par o½ passe 
lôEffraie pour rentrer puis faire ses petits. 


